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Fieuilton dit G'll fard

MÂBAEPATALON
1

OIT LÀ PEMME SE R ETROUVE TOU-

JOURS.

-- Madaie, maman voni prie de
Venir Voir votreptite GeCorgette, qui
est un peu malade.

-Ma fille est malade 1 s'écrie Cé-
zarine, et depuis quand ?

-Depuis avant-hier.
Et pourquoi n'êtes-vous pas venue

me le dire tout de suite ?
-O0 madame, maman a pnéqui

oe 'ét4it, pas la peine... oe n'est
qu'un rhm.,vun gros rhumue...

-N 'importe... il fallait m'avertir,
je voue euis j, petite... Allez, je serai
chez votre mère auwl(ôt... pLut être
meme. avant vous.,

En cifuet, 0Cýzarino aà fit seller

-ýaýbveut-elle que je la sui.
ve? demau;de Aglaé, qui cherche to a
tes lep , 00q.a sions pour sortir ; je mon,

te, vôÉ oheval à présent, ot ji
dl tl'dé galoýëicôÛcome md

m1e' 
-

cher quclrjte médicament àl ville

-Je ne demande pas mieux, ma-
dame ,je vais . r~>tauîgalqp oî
au grand trot , à ls~'erd(
tombeor.

L'ACTE D'ANATOMIE (SOENE DHOPITAL'J

LE )MEDECIN. (A 'é'.tudiant qui suit sa cliniqe. ) Dans une couple d'hel'ures le patient sera
mort. Ce roir vous l'ouvrir' z et voula apporterez Fon poumon à votre pension où vous pourrez
étudier à votre aise les tubereules qui s'y Font formées.

Le patie'Lt B&atc'iIeMent s'inburge à l'idée dc faire transporter son poumon chez le8 étudiantm.

-Ma lame..., C'est en vous regar-~ mais Oue ncst PIIuEa s voix hbtce

dant. lc-st un LOn rauqua, caverneux, qui

-On part, On ga,.Opoý, ou cst bien- l'ait mal à entenldre. Oczarine en eLt

tôt cihez la nourrice. Cézarine entre toute saiste el. murmura

vivement , elle aperçit sa flle que la -Iîou Dieu ! quelle voix 1 ... Est-

nourrice commençait à faire marcher. oce quo mu fille aurait le croup !

La petite Guorgette, qui connaît déjà -Le crùup 1 Ahli1 ben, par exem-

bien sa mère, sourit et lui tend. les pie, il n'y a pas de danger.. Si elle

bras. avait le croup) elle sierait déjà morte 1

-lle est levée., elle marche .1 Vous savez bien, madame, que c'est

allons 1 ce n'est rien 1 dit Cézarine en un mal qui vous emporte dans les

1- prenant Fa fille sur 0es genoux.
e -A coup Eûr que ce n'cest rien,

-madame, dit la nourrice, C'est pour-
quoi je ne voulais pas vous déranger

ele .est u~éev'à tout ; mais
,il y a des personnes qui S'enrouent

poru-ieu. Par ixe ple ~J'ai mou
-homme, quand il rentre leosir, il cest

-Farle. moi> Qeorgette :m'aimes-

avons rui. oU,ý Ilùla quf ýi -" ,a
et elles aime bien à jouer avec îut&,
en fants.

.-Oui, oui, U'u(sî juste Je vais Cil-
core la laisser D'aiPeuî-s, je viendrai
la voir tous les jours. Tenrz, nourri-
ce, voilà des simples que j'ai appor-
tés ; faites avec cela une tisane que
vous ferez boire à ma fille, et toujours
bien chaude.

-Madame peut Litre tranquille.
vtngt.quatre heures... Oh 1 sa fille est mieux soignée que ei

-Peut-elle manger ? avalet-elle c'était un de mes ýas I,
faciljtnent? Cézarine passe plus d'une heure

-Je vous en réponds elle a en- avec la petite Georgette ; elle la quit-
core av'aýé tout à l'heure une bonne te rassurée, parce que l'enfant toues
panade sucrée et zans faire la grima- peu, et n'a pas- l'air de souffrir.

c.. tuis, yeyez, elle-est gaie ; el- , Made oisellecIAé tout en trot-

le jioue comme à l'ordinaire, tant derrière sa raîteesse, regarde
- ta ff't, vous me rassurez... S sans osae à droite t4 .gauche, dans

jl'emportais avec moi 1 ke8cpéree dapercevoir un'-du ces
-()Il ýmadame, p£pn07 garde, le messieurs 13de Paris'- ju'edle a'se uve nt

chneetd'air... Clio a un brin de rencontrés dans la *- A a manis
D fIad =e saitcomme nolusent llç 11'c2voit UQoun et s5dMt

.- iNon ',Dieu e st-ce qu'ils sont
partis aussi 1 mais Cu n'est pas po"Sai.
bie 1 M. La Brio avait eucajru tout
plein de Clhoses à mu dir-e... l c us

trè.,-,pîiritiwI, M. Lit Bie, CL. il se
cehar'ge, bseguibu, quu U&st àfie
pas le reconniaître. S'il ne nIe l'avait
1ad dit, jc u'aura!b jamiu:s icvîuý que

C'étiiit lui qui était venu au chiâeuU
en be dibant mialhde.

Ti-ois jcurà s',éaoulent, Cézarjue
n'Cu a point P!týsé un sais :;urndrc
Chez lai. ourt-ice, IL& pýt1LU Geigutto
joue core et avale bans dilijeult6
elle U'cht point abattuec cpendlant sa
voix ne revicnt pas, ceira voîui est
toujours forte, rauqJue, eu n'est plus
la voiv d'u enfant. Madattie Penfta-
lor' a charigs on ordonnance, aite es-
sayu ausbi dc pluziuis .uct; lju-tora.
les ; nmais, loin du rede;venir Cu qu'al-
la était, la VOIX sunsb.a ctreencore
plus caverneuse.

Le quatrièie jour, Cézarine, (qui
la vuille a trouvé ha fille plus agitée,
bo rend du bou mnatin chez la nourri-
ce. Ellie trouve oerticc fmeen pleurs,
toute la mailion cestdans la douleur,
car la petite Georgutte eCt très-mal.
EL le respire à peine, son petit couar
bat bien fort, elle ne peut plus qu'à
peine parier, et pourtaut elle sourit
en voyant sa mèdro 1culle ci la prend

ast b bras en b'caritat

i etitu e. t ilevuueum OIrLu cea...

- ason dirasit qu'c.le IL mou-
rir..,Uheru ventant, o0àas-tu ma[

La .t ttfilliui.i u E a gorge,
-Ce qui Um'dlhsrye, dit la nourri-

ce, U'tet qu'il y a Une voisine qui mii
(lit qu'il y avait' deii croii ii ',ii .-

deL pusc. v1Io9t-quaLrýc hures,
qui é-taienit quo.quiWis huit jours e
se former...

-Ah Iraon u '-iI... maisoma l
la t6L perdu amorb... Le médtecin.. -

où y a-t-il u méd"eiu
ANoyon... -R. lu doceýLuX Du-

3 rantd, .J un'on connaiessons Pas d'ai,-

-Agla6, cour3.., prends mon diIC
val- aýeo le tien ramàae un ým6.leo..
Va.. cièvb les ,Chev eaux... ais hbât

tOi.,. car ma iiilu Moe somblQ bien n..



LE GROGlARD____ _____

Aglaé est partie. C6zarince tien t
constamment sa fille dans ses bras et
voit avec terreur qu'à chaque ino(at o
la lesPiration <le l'cngî'îit deviat,
plus difficile, plus Ur(~s<c.tn

heure et demie se pass"; ce teuip; sOU)i
hIe éterniel àt la pauvre mère. Enifil,
Ailaé rc vient, mais ciEe rst s'e, lc.

-Et le médecin ? b'écrie C(.za:ri-

ne ?
I>'artipnour Conipiègne -

- Mais il y Cu ad'a I bas ?
-11lim'a été iîuïo,,,iVe d'en ramle

ber un seul ... Il i 'a\aUiLLt Pas dé-
jeune... cu ne Biont:ieit pas -à elle-

-Mon IDicu !mlais n'a i.i!VU
moux jr sans seccOu(S
Ahjji j,, vais c 'ir.n cîrnî r
pieds, s il le faut...

1% cc moment la jurtc du la ril
s'ouvre, et l"rédérie Duvasqel Parait.
il s'approclie do Cézaritî.,en i lui di-

-M'adaîne, j'apîeuds a I instaiul
(lue vote 1petite bie t:u .ala'le...
tiès-lmalade... veniez-vous lu, pr-
meLttre de lui donner mes soins ?

-Aýh 1I monsieur, c est le ciel (qui
vous envoie-... L13 ',osŽ'vzu.tî

le, je vous devrais aussi la vie1...
.Nais clic est bien mal... Tenetz, la
voilà, cette chèrec enfant.

1"aiéde'io texamine la pIte Geor-
gette e»t dit bientôt

- G est, le croup, un coup latent
(lui meit huit jouis a set deelc'ULppui

lurt!I(j ine 'ariîedpaasà a Sunliai-

- h monsieur, elle e't doue per-

duc Y
- l'as encore, m"ýi: il était temlps...

e Soir, il eût été trop tard, FiLz oub

à moi, madamile, dans mes voyai;es
j'ai étudtê cý,tLu horrîie m alaie. ..
.Ayez cohlunce t :sîssez-moe agir...

il'espère encore bauvel Xutre u tei.
U*Ezariue n'a plusi la lùrcue dePuri-

lur.
Frt'déric si'empare de l'entant, lb

poeU ur un lit, puis sr t ds utru-
nuts de ta poche.- La pauvie mèret

jette un cri.
-- No craigncz riien, madame ; je

ne lui ferai Pas do mal> dit 1"±éderic,
ut d aillcurs ne faiut-it Pau la bu vur '.

1aibant alors le cliiiurgien, il cou-
PC tes îîmygeales a l'enfant, puis il
introduit oUsaUHLagorge L un lon n-
îruy'ut it nargent avc u âquei il dè-
chire et rutie îi eminhaLs blun-
châàtres qui ueeptin a respîlal-

tien de la malade. La pwtte Geor-
!gette soppotte piatcet Ueî .
i'eraîiul'. lji la ;oîe, au bout duaii

bonheur.
lors Frédéric l'appelle la meru et

lui dlit;

muaintenant.

Cette lois, Ceýzari'
ell prend Freudriu
'inàondant de ses plu.

-Vous m'a vC/ar,
monsieur :je vous d
'i..... . à ui, qui lu

juste envers vousd
naîtrai-je jamiais Ce
de faire pour moi Y

-comment '! iép
Eou.iant, thli beu, je
cela vous sera bien1

-Ma pauvre pCI

Lu *j sauve-e1...

LE GROGNARD'

MONRliAL,10 NOV. 1883

AUX ALNCIENS ABONNES

La nouvelle règle que n)us avons
établÂt, pour le prix d'abonnement
(S 1.00 par année ) ne s'applique'* paý
Vlx ancienu souscripteuts ',du' Orà,
qnard Coiii ils ont été toujouars'f

,iè!es à rcn lir leur cugagement avec
nlouq, ni'us leur donnerons dan,,;lVa
venîir autre journal pour l'ancien p i:

*J'boîrenî'n.50 cntiiis par année

".SsOCIAF1ON liES BARJIBJIRS
P)E MONIREAL.

La de:uxièmie 'L5ance d l'A'<socia-
tien des ba.,r.s de Moitréal a e.
uceu hier après muidi.

Le lituteuil était occupé par M.
*Jos. Biýailloa. tl-irèi la lecture et
î'adoinion des procès-verbatuX de la
acrnîe're svance.

1, clore a éte faite ul jitition
-les (10 j.s e a partie 0'i"st de
Manîtréaî demuandlant cie le Loui de
M. 'T'arti lu, dola 1i ne Blcury suit
0hagô u elu i de .furiiit! aa eauýî
de la voix, des mianièreti et de la cor-
pulence féminine de ce mo0nsieur.

Adopté,

Lý Ilré-ident souiLt àl'asstemblée
lnc lettre du ÎM. Ilubit, babier de
£rois -Rivières dumandanit que dia.
(lue memnbve du us>oc!aiýuo se leour.
voie (1 un morceau d'alun pour tUr-
tuer les coupures ialhgéti aux prati-
ques par (lut, Ilg4CO uihos
M. P.- Buaoehawp a protesté en tcr-
mecs énergique contre l'adoption de
cette p0iubjostu. L;intàiliibilité dc-
vait exister dans le corps des bar-
biers, si l'eu permettait aux mum nuret
de l'asociation d'esposer à la vue
des o.ientàs u moaux d aýun eu
ociait admettre que les barbiers dà

eMontréal pourraient couper ,leurb
pratiquas.

ei ne voyait pas kourquoi i. tuîait
ýIPermuis d avoir du bSUCklig p laster.

M. icuuzîn dit qu'il n'a jamais
coupé un client 't qu'il ne voit pas la
néceseité de l'ire droit à la deman-
du de; M. RQb..,it.

Aprèsnue longue dibcUss;Cr ila
été îésolu lue ic ltion decà, P()o,,o
secondié jar T.'follin, que la jet-
tre deu M. ichen sýoit tdépo s_ u î
l'allège de u 141 e et cj(L uey rete-
J ub(u à ce (tue le coinîtè (lu feu ait
~jugé à prUojos de rs'ei u vir pour ai.
lumer le 1êe

1 Le p.rés6iet. M.31,Ju, Bi-

i vé, époiids ï--JÀVU UI '' mds bî'ir5ae

pour effet du liirù subic unei . se
Lid l , i(m.. im n ç -

un 'grand banquet chez B':ack Joe, ett
que le menu soit compos omei
suit:

Consommé Espagntol à la ligaru.
Chieveunx sur la soupe.

i:Nr1ÈLcs
Croquettes de savon glyccîlîte

Filets de strappes de cuir sautés à la \'el -
vet cnt

Aspic de savonnlettes bardlés à la

' almer.
-HiOR)S D'oeueVrfls

lironele Slîainpoo.
lÏýrisettes dle Cheveux -à lhuile de Berga-

m otte;
sublime de cosmétique fi suçais

Vole au Vent de Dry -Shainpoo.

Bomibes glacées à t'atun
P'etits pains (le savon1 (le Castille

Poils divers.

l'a).EUuun

Liqueur lel-ubs'
Zyloba isanînîifrappé.

Sur mouioni de M. Dumonehiel il a
été résolu que pendant le banquet il
y avait une lutte grceo-roniaine entre
MM. Lalondc et 1"o'îrnier.

Lus question du bport a été ensuite
mlise sur le tapis.

Ap'ès un débat orag':nx il a éte
pass'é tinorésolution àLtl'ffit de c'on-
ier àt M. 31 luricc, birbiei du Reche-
lieu, l'organisation du sport et de lui

ii L''rtoutes lus qacations eievali.
neâ.

Le prébident prit ensuite la parole.
Il dit que i'Atscciatiou drs Bai hivrî
du iMuutre'al était appelée à conîri
huer a 'avancement dj- la ëcience.

Elle était eu mesure de donner (dez
informuations d uu grand intétrêt pour

tphrénologie en ktdtut les bosses u
leursci icts, L es coiffeurs, un don
nant dca Il shîmpoc," pourrai"t.i fa&-
cilement COnstater l ie 'lppmn
des protubérances sur lu er'àaue de
pratiques.

vl. Maurice dit qu,il partage 'avis,
du préopinait. Il lui est arrtvu ptu-
tieurs fois de laver la tête de Chiartes
TblibIsuit. J.î a cObuté qu il y avai
dtcoizvert dcd bOsses déntant lud 1fa-
uItés led pus e'traordnaireis.

MONTREAL-ÉST

L'cx-échevn Allard eàt. encore sous
miprUs C du 5flchLin 'et paS

ccI:ore mort.
bamuedi dernier itl ai0'ait convouci

nueasemuéed'ouvriers a îllcteî
ItîchuîieU Four chioisir un candidat
pour MonuuréatL-Est ah., du remnplacer
M. Cuî sol qui, dit On, a été nommeý

Q arante trois I;j Ciuunb seuulmentL
se b-ati rendues a sou appel.

'R. Aliarua aprononce un îun-
speec;h d.mns ljcs 'aimrt
aux yeux du ses audîtg;urs IS;ta en

uis ý)qui attudaîl..u& l'ouvrier Intel-
limgt u4us i1',aî'*ru en'. Iclai.

Luc Li u sit-surLupl.du r-u±icpartee etx Jooueduulelcordon.
dans~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~ ~ati se ii nc.I eSuatto oae e irqui av.lir commencté à, 8stat.ul.

cuJu ~ Id 11 l ý, d jiore dos actou1Qdanles lusb à ae u seliý'UîrL eîcýpréinte

lois plus que li t tîtutions financiaires qui seont appc- t-Ui.. .'
tojusin. séesà des succès étouaants daià 'an I ;&fait allusionl a la calIrîe de

U(LCommenticiO01 avenir prochain. .lead

que out Vtiez uýýýêrCque 10 oni(tua (iÙ:£. qui ctL a, QVînu premier Mi.via, cm ployé, crtCZ M ~nu1  otusr 4i usaô

onu Fêa~'ru enajouté au coiué tdcs fIlances. ahrcsm 'î"niiLeM.
vousj le dirai, CL-a feokiudu pré~icnî et(-stac; 'îtn'cig tuLp3r'atire restit une

facile ~ceptée ct i ou. p.sttean prochan r-viîoept
drc du jour. - .r ltt ' eLoreo a~u.tite durit.. Sr oi~d .4~eti et mnu iaute L auca'e-C

Sur motion de J&1~id)j

A1 Ioîn.-- de iýZontrWalcélèbre sa lýoi u onâisî'r[àt tîi

tours qu'il n'aecepterait jamais la
candidature dans Montréal Eit. Io
parocq'i'il était malladif. (Maladif
un hommà -aux poumons d'airain quii
parle penclaît, une licurr. et demie) 1

20'îarcequ'il avaît unie fami le.1
Le publie n'ignore pai quo M. AI-

lard n'a jamais goûté les douceurs de1
la paternité.1

3 ' (Chose qu'il a oubi6 de mon
tiouuer) parocqu'il ne serait jamaiis

éÇlu.
Tout Montréal couvait l'amour dè-

int<ressé que l'ex échevin porte à la
c'asse ouvièe. Sin libralisute, sa

.géuérositè et tes ~YwpathLtS pour les
'nennisiers t les cntrpretier8 se'nt

bien appréciéýs. Il n'a jamaî:is mcs'jui-
lié sut' ses contrats et il ia juijamais ou
la réputation d î3tre us haiýe la pias-

tre, Cliacun szit ça, et voilà peur-
nons n'hésitons pas àt dire que 1k
'hicn de l'ex échevin A;dard est mort
dans Mýontréal Et.

LE CLUB DEL CROSSE

La semaine derniète, le jour de la
Tuantdeux je-ues gensm.-ssieurb
d'une maison de pension de hon ton,
tue Stc Erizabthl entre les racs Vi-
tré ut haganchetière ait reçoj la visi.
te de six amis qui e out réunis dauý
le salon du la wahe.î pour y fonde,
un club de crossje dont ies jeux sjef

t ait à domicile sans ex1 0cur tOs mem-
bres aux ripeurâ de nos hivers eOn
ýlein champ. Le présidenlt, nu pro-
tLsseur de liane dans deux nos glands
echleges expliqua le but de l'assiu-
niée. Il s -iîait de fonder unes
Uiétêi qui oficiriit toutes les gerantins,
de Vitaité ut (vil Merait appelée a re-
cevoir de nombreuses adhésions par-
mi l'élite de nos citoyens.

hI dlit que le jeu dteucrosse po)uf.
'fait lâtr. fait dans lus saLuas avec
beaucoup d avantagle dans de:s condi-
tions d'hygiène parfaite.

1Un pt tue j'utiwiproqiSée jaiusé
diatument dans le salon, mais elle

r'Ut brusquement interrompue pai
des pensionnaires qui avaient cu
4verl. c. les exercîsesi athléîUques du
nouti Ve& Oub.

Les aus zdc la croibe expulsés deé
ta pension se réunirait dans une au-
berge de la rue Ste Catherine. Là ils
Vassîùrvnt. d&ô rsoutiond dindigita-
tien conDtre leurs amis de la rue Ste
. lizabuith.

0. prucela ci.suite aix électionl,
des etielrs pour l'anéecourate.

I fut tu.dé que le Cilub de
Crosse serait divisoes eu trois 60.-
tions-

10 La Targette;
2' La juicî1uuttte
3r' La Manchette

Lri Club est comlposéd aujourd'hlui

dc Maame aroc, Pîésdatue

i'ompadour, S*Ce3Céiaire. LUsgad

-Lcs variatio2w cdé tu arngue d

AVENTURE GALANTE~
On nous écrit de L'Avenir:
M. Hercule Lamalica a découvert

il y a quinze jours qu'il avait un fîj.
bic pour le sexe tendre. Il setal
mid dans son cer une flaimiîrie
se qui devait dévorer la premîièî. 0
femme qui répondrait àt ses atsî'ira-
tdons amoureuses. La seule diffieultý
qui s'offrait était de trouver 'î,bj',t
de son amour. Sesi cheveux fcisýés s,,
Crichaient sur sa tête, son cSeur bat.
tait avec impétuosité, il mirss
à vue d'oeil. Finalement 11ercrule il1.
la pleurer dans le gilet d'un aloi, u,,
commtis d'auberge à qui il prouiei,
sommne d'une piastre s'il lui troue Lit
une fli!ciyne pui comprît i itu- jj
té de bun amour.

CJelui-ci (lui était Un 'i:r.
froîli accepta le muard;i i et sei ~r
1 lui lîlésenrter une bonne aine.
lui proaiît qu'a une certaineL' icre
du la s-oirée, cntre chiien et loupi) il
lui présenterait une beauté iî' 1î
rabie qui le conduirait à 1 I ti le
'l'ymneliée. L'argent fut payé au Ucou.
mis d auberge> une empèce deumwirc
let, raeultitique, bilieux et hbas.iur

i*attes. Le comaiis tiuî sa promesejý
et le So.r un question il lui prészeuts
la Vénusa i lougtemips attenuduý,
L'untréc eut lieu dans la cour de l'au.
berge. Quelle ne fat pas la stup1e-luc.
rien de Lawahlce lorsqu'il découvrit
que sa u Dc'ine était nu luidemon du
village nommé Grossemouche. Us
Jack habill.i un e ,*tuiuc fiutiulî'
puant l'uignon et milie autres pal.
t'umis aussi désagrédbles. Lain iliec
fui. foudroyé par la découve.rte; et res.
tu pétrifie sur plauc. IlI n'en f'ut pai
quite vour si peu, car piu.,ienrisoi-.
des gaillards armés le ga'iL~s lui Jii,.
nèrent une raclée dent il se renviesi.
dra longtemps,

N. B. Hercule aprôi oýtîe aveaisi-
re honteuse a voulu jeter do la pbou.
dre aux yiux du publie pour leur
taire croire qu'une autre ptrcon
avait été le dindon du la fcej ; 111:i13
malheureusement pet sonne ne l'a cru,

Badinages
U.; médecin de ue16de LMoûtréil,

est enitré ia semaine dernière dia's
notre lite'au comme un cycone. Et
au seconde l'atmosphère était reiti
plie d'injures d'i sacros tit de rJcriulii
tnations de notre dibcilum d'Ecili).
Pc.

Meonbieur t'était fâah4 tout rougc
parcequ'il rogii une lertro l,ýJav,)-
cal dui Grog.quw,'d lui rWcam nt ci*
rîsaule Conîlus 1pu)ir une anuét lda.
uolînemeont super extra due. L'-l~;
ceur m'exécuta avec la pius mauivaiU'
giâe du monde. L% leçmna qu'il a re-
çue lui profitera.- Un journal d-,it sc
Payer commueç, n'importe quelle pre »
erîption du mdcin-. Avià aux abon-.
nési retardataires quLdevront puyr
an premier avis s'il., ne vaulent pli

fetaire coleî $2de fraià.

-Oh 1îles niagnifi juei perles I(,'
diable les as-tu pdchéýes ?

Léonide', regardant tedreMent cv
accompaguatuur:

àss«i du v fflu ates res Un a 'ot de Bébé'"dars la Car'i'ea-

udo ~ Lt enaPeýrçoit un qui pasme an lar-c(/ b. tb tout Ucejl y a de plus
- . ~ ne,-vec nung panache da fumée.

peutd~~î' e ~oI scIutt.çt cr'. ~Béb lete una instant rêveur ;pUiE
int~rJetîe--'lnp de tournant vers sa mère ce donnant

vir a qualifier Ce1ob ql i t tebna.4 filient pro-

Q l'admirato4n deui; -e5 buiné,";i ~ed~~~&cm
~~~~~~~~~~~e -qui'I1 .. Qi. tC~!~4~,V 59 beiâù,



LE G:

Pr'uwWivrogncs sortent du cabaret~
en tjtubuuýt frtemLent.;.

OiBoirot, ... l'nitoi te
tuu zi t MOI je ne, SuLi qu'un]~

Che et un feignîant.

-Et pourquoi, dlis ?
-Je tiis un lâche parce que tolit

à 1heure j'ai battu nma fkmmo, et ul'
/eigiiaibt, parce que c'est elle qui m'a
10,S6o.

Ejîare Gascon et Marseillais.
-Il Tait tréès chaud à Pitu. Vous

IlltÉz des oeufà au tioleil, je suppose.
Eh bien, rcvenez le soir, il y aura

datt"'t3et fà à côté.
-Hein ?
-oui, l'oeuf cst éclos, une JOUI,
cýt é et elle a ponidii
- i'euh I1 à Masrseille, nous avons

wieux que ça connue soleil.
-Pa>is îrib.
-Si nous 'nllo 's un flot eau (d

veau tout "'ul ave le l'huile dan
uuu' eaz:eiol, -au solvil.

-1",Ilbicen, iieM tcu ille oi r Y
-Oui, niais i- y a deb carottes au-

tour .

Es gecueillie sur la pace J'.c-
qucs Cartier, sur l'aîuçivu &iti'-U
du Consul Grte.

Cho8,,r , ri dle
1 \curiisi n csb'llon-A dater datjotin-

d'hui, dans le but détre utile au 1public,
un ballon monstre encuilera dan1s les alsb
dais toutes les p.n tics du Caulada ; pou taiit
l'inscription suivante ; pour achleter jes ca-
pots, Manteaux, casqlues, manchonsii, collets
etc, ou toutes sortes de fourrures, et payerl
bon mnar-cé, il fauti aller chez O)ublie, Des-
autels &- une, -NO, 217 ue gotre-liaiie,
la où le gros beii est à la porte.

Nous accuîsons réception de la célèbre
marche diu 65ème tulle que jouée par la
bande d(lu lCi-te et mlarqué pour pilano, 'M.
Ernest Lavigne.

LîîtteidCu dans aie pharmacie de la rue

d ods suçoits pour les enfanîts
ijilîs deux trois?

Lecs professeurs (le Lavai et dle Victoria
soint 5ur de~s epilles Cil attendant que le De-

icggu eApostuaituI icuîdea oectsiilsur la
ytCstLit eSt. tVeste.A la pruinlici e

(lnte e la '..ur eCClitIastLiue il scia de-
CIdeé que tous les piolebssuis et élùves de:s
dieux d uîvsités irait aceter des pipes eii
brîcre, veidueâ au prix (lu gros citz à.
.NatLian, LNo.,71-rue Dt-Lauiqjiit. t'inspor-

tatiis 'a~oùseest aussi variée quillil-

Uý. b'il pst, un îcrstaurateur à Montréal
doliLte uioip ait, cusmî ppaîébieu
ileritez?, etsiscnrdt5.k.L
Ltiiiei, qariebr Vitors au niveau du pro-
gies, il a rieuisi- a taire(de s0ut établIbýe-

men uîe v±iible boiooosire.Le i.lue,
lu eoiîirt, la politescse e emplo)ycs, ut
t excellentce tic ltcuisine, tout se trouve
euiiibiiîe dans le restaîuraist Lde M. Ltîiier.
Ilutres cii ecautIes toujours lIaiUui:s, ltllili
clii:iti ett ruLIdS, spucialite Ouc tilts et tiu
cI-ý.iis importes. LN oubIlie î Las Lie flire

',ueàla min -Lat . L. bltieriN o 19 rte
Uvauiî, cii L.cwu 'id~-c.1 i

tc.à Oyez 1 oyez 1 oyez 1 l'hiver v'a coin-
iniccr. Vous Wuavuz qu'a Vous ;enir cIa.-

ticitieliit, car Vecitîtor nouus Predlit uîîe rude
tisib 4. £\'oobii;ez pas que les lourrures a
miilleur marche e utiàiuýut cirieJcricullt

..riiços, 0 o014 rue btc Latiieriiic.
iouîci eiuemnv huseau importe spe-

icý,.eîeit polo la sais'-,capot, iiiaitceuu.\
iiineioiiâ, casque5 s tlu ess tytes tes plus
iimuýveux. b)Peciaitc ue. reparaimoits. ria-

t~e-Vjîu5 c ~muUt I tu ait.ieC i tLai-

L AýNNEXIo.N

Grande Vente ~ans~
réserve au béné.-

liee des pra-
tiques.

Ait grand magasin d'Epicerics' de gros
et de détail de

283, 2S5 5 287 Rue St-Joseph,
Eîn face de la Rue tMurray,.

. MOINTREAL.

Au d-lrîtier ;rge MmI"c Curry, 17 Aline
Sticet a ggeriune magnifique Lampe va-
iant $20).ao

To ittC personne qui achetera cinq livres
de thé à 40 ts. aura le choix sur ces effets-
ci: Lampe, Concertina, Huilier, Beurrier
en argent, Sect à viu.

NOUVELLE LISTE DE PRIX.

Confitures assoî tics à loe, lb.
I e fru"a n - c f21 t de Juiriu ' 5'. .
iSuis pain 1 ~ 5C. fi

sardines (la boite) " oc.
Sucre blatte grantulé " e."
Beau sucre brii ' 7e.
20U001LiS, rie jambon '' 15.e.

,Noix Fecanis 1 oc.
Thé japonile:tr.v d' 20C.

Lobbters et' Tomiates de mc. bte
2o,ooo lis, de confitures " oc. '

Licuits de 3 6c.
Lait frais @ Scts h'i pite.

Liiîets délivrés à résidence sans frais ad-
ditiolincls.

P. LAGARDE.

283, 285 et 287 tue St-J oscPld'

tLESSI CONCFNTRÉ,

EXP l1,ATN

601 Rue Ste-Catheriie

Ayant manufacturé un Stock
de Pelleteries considérable, nous
avons décidé de vendre nlos Pelle-
te rie s
ÂUX PnRIïXBU.
aussi avaut de faire vos achats, Oni
visitant le .magpýî5n

D'IU-LxSEUL PRIX
vous épargnerez votre argent en-
a liant chez

îuin aseitj~i~s ~ '~Les personnes cie la' campagne J £"
U.tX'S I -ILltresI ou altres qui ont besoin de Lessî

concentré à la livre en recevront-
en enivoyantcinq'cents par livre 'oin des -rues Ste Catherine et

î.îuitres du (Oalfe, Matpccqucs, Joutou et en ilic tant laStation du ' prev sie d
C0 C,~~~~~~~yl reu et~lL~ u 'itrocei) deler o du Bateau le A mnersv

hli.l. Ciutae hart ara'u.SdIrc$cr - a DIUlebpco-dc chez' eux. flîrec.
- g, ~ .... ' Lionscomplètes- poir touite sorte L>RI ' AN D ENT

Quar d auaiéiRC1let 'de svon envoyées avec chaàque,
d'str~~uajzi

5
~'~i: j'u'~ paquet. Cest la chose la plus N. B. iNous réeparôns 'les Pcb-

.:t -~rtt2.:~ J .~- - édôonotmie que vous puissiez leti. sâ esprx aion;ale
r es.-a...es pcii:iriec

n AdrèsU Iý% O Iý tCI i 0 Li
ta"

En achetanit vos mieuble.i ,lit
Rite STE-CATlIIERINE, ntieleisu Les
Monitcalînl et lleaudîy, chief

FRED. LAPOINTZ
Volis pouîvez éparllgner 25 p.iar1(ie O i i i,
mart:héqî'llrs

J ugez-en par 1les prixe-l-.i.
Sets (de Chiambr)les cil " i j (le d ~i ia

Tables île $ i $1o

Clicliee île$ .in 'l $
\luelî axillaSs.e-. ( àîî.

li-. c., cIe.

\iîîI>i îp'tlll g.îîl a deiïîî-iit
ele "lis lieet pa s,e leq3.u a '1.à

E eles Ruus îI(uIe.aJIIi 't ;.I al d y)
M ()NTM 1-A 1,

Clialix préparé par C. D). Moi-iln
et vous réussirlez. LI iîo<I ou
complètes srcau aur

Svosavez 1)b.îsoil îde Ihitlie d-
CC',ilst aclete/..elc a tIiii

est mloins cher que cului que
vou; .;îIlictez em t il;uqur't pour du
(Clîborucue de' Chaulx. 1711 mot au
sage est suflisa rt.

SIROP LIU PRINCE DE G IS

de, Matdamte larwood est rouio-
mandé par toits les bons ltie
cilis et par ILoules les mèires qu .i
s'en son t servi..I'1 otien t plust.
de propriétés guèrissantes et
fortifiantes qu'auicun litre sirop
connui.

Les mères quni ne le connais-.
sent pas sonttptiées d'enl référer
aux personnes quti ont donné les
cer'tificats siuivaints et quli pou.
raient être comptés par cenitainles
de mêeforce.

C. D. MORIN, Pi0î'nîÉri.Tnz,
616 rue Ste. Marie.

G, D. MORIN, ECR.
MONSIEUR,

Pour l'in forin atioi I des prersonnes
qui sont dans mon cas ci-, pour lf, bien
publieje désire beaucoup qiue le présent
soit publié. Il y a bienttôt trois ans,
ayant des enfants maads essayai do
deux ou trois so Io d sirops sans ob-
tenir aucun soulagement. C'est alois
qu'ayant entendu parler (Iil Sirop dit
Prince de Galles (la Madanio Ilitr.
wood je nion prîocurai, et depuis e
temps mes olufants sont bien et je crois
réellement que si j'avais til de ce sirop
plus vite, plusieurs de mnes enfants qui
so nt moits sel-aie, t -,e d'h il nalizi
si bonne santé qiie nies iuir,--.1-n
Coli <qil PnCC.j'-r endnlb~ii0; ti
donne toujours entière iisatin

Avec recorin:iisvance'.
DAME LU( T. \iSE1

Epouse de LUC TASSE. EcIt.,
Maître dilPosto et Epîic.

Côte St. Michel, '18 Avril ISSI.

Mr. C. D. MORtIN,
Momruil,

Nous désirons vous remeircier sî
cèrement pour le, Sir-op du lrince de
Galles de Madamellîooriîvus
nous avez vendu dtiptais, quatre ansi a-
92125 avoir essuyà, de pl usieours autILres si-.
reps sans pouvoir' empècher nos enfants
deînoirir(f.t nou.sen, avons dix de morts)
ayant entendu iParler dlu sirop (lu Pýr!n-
ce (le Galles nous nous en one
procuré, et ce n'est que pyý _-,.
temp)s qiu nous avons pitêeeca O
enfants qui étaienit toujours I.t ;xa
1Iadis. il nous est tout-à-fait inidî:-I)ieeý-
sable et c'est la seule chose qii rdài8
ait réussit,-î.

Nmis le recommandons de 1W) ~~;o
.. i tout nos aniis et nodsleusd-rt

comme un.véritable.' trésor' -jt:un .e! -
tait pour tous ceux qui ont des * ~tsi

MICIEL Cf-b" .13QNNia1Ali,
S foi'gcron,-~L.

4 Rua petCti

i



LE GROGNARD

Est arrivé de vous prourercdes Pardessus d'Automine et d'hiver.

La vraie )plce est bien au grand établissement de la.1A. BEAUVAIS

$2.35Ddà M

Padessus de jeunes gens 815
Pardessus d'hommes

qp,000 PÂ-RDESSUS. 61000 PARDESSUS. c,000 PARDESSUS.

EN GROS ET EN DETAIL.

LE PLUS CPaRtpD ASSORTÊMENT DE TOUTE LA PUISSANCIE.

186( & 188 RUE ST-JOSEPH, NOTRE-DAME OUEST, M1ONTREAI

dNkhi Met hat -Ah pa 1 disais-je un jour à unef

-On en parlera long-temps au x monde choisit, qu'est ce que vous Ti.
Etats-Unis et à Že-ok deouc ctes dus dix ou olize eclgarets dont pur-
et de ce cht i ewYo hc 311.e n'a voulu at qui sont IrCLIès au u

Le chien aperçit le chat et sc- fond ?
précipite aussitôt à sa poursuite, soit -Monsieur, me répondit-elle, ceux
par hane de race t pour lui faire &à je les réunis dans une boite spd-- R cui.e
un mauvais parti, soit simplement laie et quand il m'arrive un de ces - e u î e
pour s'exercer à la course. acheteura qui s'y connaissient encore

Le chat, poltron par nature, cher- mieux que les autres et qui me di S Q T L T IE A U E M S C L
che un refuge et l trouve dans un ent: Vous en avez pas quelques-unislF
Eoupirail conduisant de la rue dans de choix, hein ? Je suis amateur.
la cave d'un importateur de vins. Le Alors je souris fineimettet je leur PA RAIbSAINT TOUS ILIENý-eltOI[

chien, dans l'ardeur de la course, se iers la boite comeposée dçm rébitu, 1

jette à corps perdu à ta suite et pé- E~t ils tout uenchantes, SOMMAIRE DU NUMERO DE SEPTEMBRE
nètre également dans la cave. __________________

Or, près du soupirail de celle-ci se,
trouvait un foudre contenant à P~UIo TUL DU C.ANADAI
prés 2.800 litres de bon vin vieux et
dont 'ýe robinet n'était, paraît-il, pas RUE ST GA~BiIEL
fort solide. Le chat tombe sur le te-
bitt le chien tombe sur le ehat, le 1\.%. Jos. Rivard & Cie, lus nouveauxtM U QU
robinet se biLe et le vieux vin se m,,,pr(priétaires, l'ont com1pletenmenc1it ttau17é1

tomiber sur la terre. Un lac d v de ,r jutat loeatias lcupefecînîeensV AOY 0 BAIS t .............................. ............................... PAUL IER

se forme aussitôt dans lequel ni l'nu Une visite est rspectueusemnst solîîit4 'SO ATIN~E.............. ........................ L E MiE NT

i l'autre des aut-urs de l'aceideutii)ourconv;aiire le public du confort Sous'.RAL......................................M 
NDLS1

touses rppots qe lon touvra dns et O LE iý .O...................................................... A t
n'a la chance de se noyer. tos esaprsqelo rueadn e ............................ )b.)ESO

Dénoemet del'hstoie L pr- La table est une des mieilleures çde la vil-
priétaire du vin asigne le proprietai. le et abondamment servit: aveu les primeurslL T I R
te du chien qui assigne le propriétai- des saisons. LI T E A iR
te d'î chat qui assigne le marchand Les omnibus de l'Hlôtel seront aux gares N(J.3 BNE. ..................... L'D IITAI

itera pour le magistrat, appelé à le; J. XIVARD &~ CIL., L'E UlAND Ot>i.R...... E.-... .................................

juger, la prudence du srpent unie iâj ........a............. - ..NCONCU1~.................................. JJIJi 0LR

la sagesse de 6olomon. -U.HABO I "A OSO . . .. .. *,.,*** *

BOUClERj~ ODEE UBLiG~~Jk1i............... ..................................... lE.ATU

L'Univeri idtu8tré tient à en L UNE~eLR BCI& J A~' UT1U
aux fumeurs leurs dernières illubions. VE'ioui IL

1aroue, dit-il, dts connaisseurs.! 'tbB~uo
vous Favt-z, ceux qui mettent cinq! M. Chailes Meunier s'esit asbocit)
minutes à choisir un cigare dans un1e 1aveQ M. Sianibias ltvbichiaud pou,~O
boîte et ne le prennent qu'après l'a- tenir, un étai miudèie a 1 erseOîgnUUI:
voir flairé, fait craquer à l'oîcllk d clal rue Ujraîg et de la C;ôte 8 Li,
l'avoir *xaminé sur toutes les fThce. Lamabert. A Cete t 1oulie .

C'est devenu tellement une habi- pubiîc sera toujoura sûr dj trouiver
tude que même les gens qui s'y con- vies viandes fraielses d'OLtario, char-
unissent le moins ne preudraient j a. outerie, légumes§, poissons irais cm.-
mais un cigare à la bonne franquette portés spécialement par expresse.

Chacun bc croit tièj sérieu~ t 'fout est garanti de premier Ch ixcQL 32
Nçfarg up ç«oé5.

s I mdo

.................................................. ................. T.11A~t
J.N P.,?J ............ ........................ .........................

N'JX.NLXi sî>........................... .............. .. lALbEVy

aquo fiumaveo contient à6 pages de -Musiquo

OYEZÀ 25 Cts pour UIN NIJMERO ECHANTJLLQN

Au FiLIAÎM!AUýLT ErT CIE,

pdardessuîs d'Elif.--Iiits

ILI

T Elaylmb'à

rm

glu

TEMA 8


